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Un véritable plan de relance 

Lorsqu’Henri IV accède au pouvoir, le royaume est exsangue : les spéculations, les pillages, les 
profiteurs de guerre, les conflits religieux et des conditions climatiques dramatiques ont 
provoqué des ravages considérables. Disettes à répétition, épidémies, six mille châteaux 
détruits, neuf villes en ruine, cent vingt-cinq mille maisons incendiées et un pays croulant sous 
la dette, tel était alors le visage du royaume. Tout est à reconstruire. 

Jusque-là, pour tenir on passe la facture à la population. Ainsi, le montant de la taille, l’impôt 
royal direct, a doublé entre 1576 et 1588. Pourtant, cette cure d’austérité ne suffit toujours pas 
à couvrir les dépenses de l’État. Pour y arriver, la France emprunte de plus en plus, et la dette 
fait plus que doubler, passant à dix fois le montant du budget annuel ! Vu la misère chronique 
du peuple, l’impôt ne rentre plus et en 1596 le déficit public dépasse les 30% du budget. 

Le monarque et son plus fidèle conseiller, un homme besogneux et pugnace, Maximilien 1er de 
Béthune dit « Sully », vont à eux deux conduire une politique totalement différente, fondée sur 
un certain pragmatisme. Ils vont non seulement augmenter les dépenses, mais remettre le pays 
en marche : l’État embauche des milliers de fonctionnaires dont le nombre, à peine 4000 sous 
François 1er, passe à 25.000. On dépense aussi des millions dans une politique de grands 
travaux destinés à engendrer une relance de toute l’économie nationale : fortifications, ponts, 
routes, hôpitaux, écoles, canaux, etc., sans oublier les millions pour inciter les chefs de la Ligue 
Catholique à cesser de guerroyer. 

Henri IV et Sully ne sont pas parvenus à ce résultat par une baisse des impôts et des restrictions 
budgétaires, mais par une politique intelligente de dépenses publiques productives, sans 
austérité fiscale ni planche à billets, alors que tous nos « experts » actuels continuent à échouer 
aujourd’hui. Leur secret est une approche anti monétariste combinant une guerre tous azimuts 
aux spéculateurs, à une politique de crédit productif public promouvant la création de richesses 
physiques et humaines. 

En voici les grands axes : 

 Guerre à la corruption 

 Guerre à l’usure 

 Annulation et réduction de la dette 

 Réforme monétaire 

 Grands travaux, moteurs de l’économie 

 Agriculture et manufacture 
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Note autographe de Sully sur la réforme de la monnaie – Archives nationales 


